
Comment mobiliser les élus pour la mise en place d’une démarche de

planification spatiale et avec quel outil adapté aux besoins et attentes de territoires
très ruraux ?

Compte-rendu des ateliers n 1

11 decembre 2012 et 14 janvier 2013

Decembre 2012/Octobre 2013

Projet-pilote RRF Brenne/Morvan

Penser ensemble, preparer un avenir a nos territoires-

-

-

-
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Glossaire : les sigles utilisés durant le projet
ADF
ARS   Agence Régionale de la Santé
AUR   Atelier d’Urbanisme Rural

BBC   Bâtiment Basse Consommation
BE   Bureau d’Etudes

CA   Chambre d’agriculture
CAUE   Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement
CC ou CdeC Communauté de Communes
CG   Conseil Général
CR   Conseil Régional

DATAR   Délégation Interministérielle à l’Aménagement du   
  Territoire et à l’Attractivité Régionale
DDT   Direction Départementale des Territoires

ENA   Ecole Nationale d’Administration
EPCI   Etablissement public de coopération intercommunale
EPFL   Etablissement public foncier local
EPIC   Etablissement public à caractère industriel et   
  commercial

GAL   Groupe d’Action Locale

HLM   Habitation à Loyer Modéré

INRA   Institut National de la Recherche Agronomique

OCMACS  Opération collective de Modernisation de l’Artisanat,  
  du Commerce et des Services

OPAH   Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat
OPJP   Officier de Police Judiciaire 
OT   Office du Tourisme

PLH   Plan Local de l’Habitat
PLU   Plan Local d’Urbanisme
PLUi   Plan Local d’Urbanisme intercommunal
PME   Petites et Moyennes Entreprises
PNR   Parc naturel régional

RDI   Répertoire Départ Installation

SAFER   Sociétés d’aménagement foncier et d’établissement  
  rural
SAU   Surface Agricole Utile
SCOT   Schéma de Cohérence Territoriale
SEM   Société d’Economie Mixte
SIG   Système d’Information Géographique
SSIAD   Services de Soins Infirmiers à Domicile
SMAD   Syndicat Mixte pour l’Aménagement et le    
  Développement des Combrailles
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Introduction
Rappel du déroulement de la journée
10h00 Comité de Pilotage

11h00 Accueil des participants, présentation de la mission et introduc-
tion de la journée

11h15 Atelier 1  : atelier de présentation et d’expression des attentes

11h40 Atelier 2 «Des mots pour le dire... en mouvement»
Chaque participant est invité à se saisir d’une citation, d’élus ruraux, 
dans laquelle il se reconnaît. Les autres sont amenés à se positionner, 
dans l’espace, par rapport à ces propos. De ce mouvement naissent les 
débats.

Temps convivial autour de produits locaux

·14h00 Atelier «Carte sur table»
Une carte du territoire (PNR + abords) de format double A0 est dispo-
sée à portée des participants.

15h00 Synthèse et conclusion et suites
A l’issue de cette journée est présenté un menu qui récapitule les 
questions à traiter au cours des prochaines interventions (2 ateliers et 
un voyage d’étude)

15h45 Evaluation sous la forme d’interview
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Le premier atelier de la première session d’animation a pour objectif 
à la fois de permettre aux participants de se présenter sans se perdre 
dans un tour de table «infini». 
Il s’agit également de mettre les participants en situation d’écoute. 
Aussi tout d’abord, en binôme les participants se présentent les uns 
aux autres.
Les informations à renseigner étaient : 
 o Identité
 o Fonctions
 o Commune et taille
 o 3 attentes / préoccupations

Puis, l’ensemble des participants se retrouvent et chacun est présenté 
par celui qui l’écoutait. 
L’équipe du bureau d’étude participe à l’exercice. Elle s’est donc ainsi 
présentée aux participants.

Les attentes et préoccupations sont notées et sont restituées sous 
forme de nuage de mots (plus le mot est prononcé plus il apparaît en 
grand dans le nuage)

Atelier 1
Présentation et expression des attentes
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Atelier 1
Nuage des attentes et préoccupations dans le Morvan
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Atelier 1
Nuage des attentes et préoccupations dans la Brenne
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Afin de susciter les débats sur les questions d’urbanisme mais aussi de 
se rendre compte des éléments divergents ou convergents, les partici-
pants sont invités à travailler à partir de citations d’élus recueillies lors 
d’une rencontre de l’association des Maires ruraux de France dont un 
des thèmes de débat était «Le rural au secours de l’urbain ?».
Dans l’espace central, sont disposées une vingtaine de propositions 
sous forme de citations écrites en gros caractères sur des feuilles A3 
plastifiées.
Les participants choisissent une proposition dont ils se sentent proches 
où à laquelle ils s’opposent, et à prendre avec eux la feuille plastifiée 
correspondante. Si deux participants veulent la même proposition, ils 
se placent ensemble.
Puis les participants sont invités à s’exprimer chacun leur tour sur les 
propositions choisies. A cette fin, ils se placent au milieu du cercle des 
participants, qui doivent être debout. Si deux participants commentent 
une même proposition, ils s’expriment chacun. 3 minutes d’expres-
sion sont accordées, avec 1 minute au minimum pour développer un 
exemple ou illustrer le propos de façon concrète.
Au fur et à mesure que la personne au centre parle, les participants 
s’en rapprochent ou à s’en éloignent selon que ce qui est dit les touche.

Au cours de l’atelier, l’équipe prestataire prend des notes  sous la forme 
d’une carte mentale.

Atelier 2
«Des mots pour le dire... en mouvement»
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Atelier 2
«Des mots pour le dire... en mouvement» - les échanges dans le Morvan



PENSER ENSEMBLE, PREPARER UN AVENIR À NOS TERRITOIRES/ Mobilisation des élus sur la planification en territoires très ruraux/ Compte-rendu de la session 4
Une expérimentation sur les territoires des Parcs de la Brenne et du Morvan accompagnée par la Compagnie des urbanistes et la manufacture des paysages
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Atelier 2
«Des mots pour le dire... en mouvement» - les échanges dans le Morvan (suite)
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14 janvier 2013
ROSNAY

Expression individuelle
et collective à partir de
citations choisies par

les participants

Méthodes 
de travail

CITATION n°21  
"Il faut monter au créneau violemment pour être entendus" 

Vigoureusement plus que violemment. 
Un maire qui ne s'engage pas doit rater 
quelque chose. Les élus du Blanc pour 
la défense de l'hôpital sont un bon 
exemple. Il faut payer de sa personne.

CITATION n°18  
"Le vrai désaisissement, c'est si les élus 
des petites communes refusent de 
s'ocuper de la planification territoriale" 

Je pense que dans notre mandat, c'est enthousiasmant 
pour les jeunes: on va planifier la région. On invente la 
poudre, mais l'étang là bas a été planifié il y a 10 siècles 
par les Abbayes. Pas de raisons que ce que nous allons 
faire ne tienne pas 10 siècles aussi!

CITATION n°7  
"Nous ne sommes pas des "petits maires",  
nous sommes des maires de petites communes!" 

On ne nous reconnaît pas!

CITATION n°3  
"Un SCoT ce n'est pas seulement 
un outil de planification. C'est un 
outil neuf de la démocratie des territoires.

Je pense que c'est ce que nous faisons 
en ce moment, chacun peut s'exprimer.

Un territoire... Pour qui?

CITATION n°20  
"On est devenus la réserve d'indiens, le poumon vert de l'agglomération, comme ils disent"

C'est une remarque que je me suis faite 
au vu des comportements observés sur 
notre territoire. Les oppositions se font jour 
avec des néo ruraux qui veulent rettrouver 
dans nos territoires des cartes postales 
de la ruralité. L'agriculteur est gênant parce 
qu'il fait la moisson le dimanche ou qu'il a 
un coq qui chante. Ces personnes sont des 
freins aux initiatives que nous prenons. Ma 
crainte c'est de voir que nos régions deviennent 
des musées avec une cloche par dessus et des 
agriculteurs en biaude qui reçoivent les citadins...

CITATION n°23  
"L'agriculteur doit-il avoir tous les droits sur l'espace rural?"

Dans des zones comme CAP SUD, on a gâché 
de la très bonne terre agricole pour construire  
des champs de béton alors que c'est la terre agricole 
qui fait vivre la planète. Le Crédit Agricole bâtit des 
milliers d'hectares à Chartres... Au niveau national, 
avant de titiller le local, il faut prêter attention à la terre 
agricole pour éviter des inepties. Au delà de la gestion 
du territoire local, il faut de grandes logiques 
nationales sur l'utilisation de la terre.

A mairie Conseil, on nous a présenté 
un SCOT. Pas possible de construire 
des supermarchés de plus de 700m² 
en périphérie. Cela permet de tenir les 
supermarchés au centre-ville avec toute 
la vie qui se construit autour. Le problème 
de CAP SUD c'est que nous n'avons pas 
de réglementation.

Et si c'est l'agriculteur lui-même qui cède 
pour bâtir des terres à grande valeur agricole?

Faut-il construire sur les terres 
à moindre valeur agricole?

Donc il faut laisser aux agriculteurs 
une partie du territoire sur laquelle 
ils auraient tous les droits?

CITATION n°37  
"C'est en étant maire que j'ai découvert l'urbanisme."

Nous on a pas mal d'anglais sur la commune. 
Ils construisent sans rien demander. 
Et il n'y a pas que les anglais. Il y a aussi les agriculteurs 
qui veulent faire des tunnels alors que le RNU 
est très précis sur le sujet.

En France c'est le b... donc les étrangers 
pensent qu'on peut faire n'importe quoi

Il y a tellement de contraintes 
en urbanisme aussi.

CITATION n°43  
"J'estime que si on vient à la campagne, 
c'est pour respirer, c'est pour avoir du vert 
autour, c'est pas pour se mettre 
les uns sur les autres..."

Dans le cas spécifique de Sainte Gemme 
ma commune est en train de mourir, le dernier 
commerce vient de fermer. Ceux qui s'installent 
viennent de Chateauroux (25 kilomètres), 
s'ils n'ont pas d'espace pour que les enfants jouent, 
ils restent à la ville. Si on nous impose des parcelles 
de 400m² les gens ne viendront pas. Quant à nos 
terres agricoles c'est de la terre à lapins.

C'est un problème d'équilibre. 
Sur mon document d'urbanisme la DDT 
nous a imposé de l'ordre de 1000m². 
Après les gens vont vieillir et trouveront que c'est grand.

La nouvelle génération reviennent à faire le jardin, 
alors que dans ma génération on supprimait les 
poules et les lapins. La parcelle devient une parcelle 
de subsistance, qui sera appréciable si demain 
on ne peut plus payer le supermarché.

CITATION n°25  
"Les gens qui viennent à la campagne 
n'y viennent pas pour habiter au coeur du bourg"

Nouvelle réglementation d'assainissement. 
Et les gens veulent de l'espace. Mais cela pose 
problème quand les gens vieillissent. 
Chaque nouvel arrivant doit accepter les avantages 
mais aussi les inconvénients de la campagne. 
Il y a l'entretien, l'éloignement, on exige le garage, 
l'éclairage, les servitudes, etc.

La structuration 
de notre 
territoire

CITATION n°10  
"On ne doit pas penser infrastructures, 
mais services, emplois, et économie résidentielle"

Difficile de penser emploi sans 
infrastructure et infrastructure sans 
emploi. Les zones artisanales, industrielles, 
de loisir, sont des composantes essentielles 
du SCOT, on ne peut penser l'un sans l'autre!

Nos partenaires financiers nous demandent 
quels emplois seront créés, les employeurs 
nous demandent des infrastructures...

CITATION n°6  
"Dans mon teritoire les centres des petites villes 
sont à conforter pour réduire les mobilités et 
traiter le désert médical en recherchant des 
proximités de l'ordre du 1/4 d'heure"

Notre secteur est frappé par le désert médical 
et la désertification du monde rural. Si on n'a 
plus les établissements de santé et les commerces 
de proximité, la population va fuir. Des populations 
d'un certain âge se retrouvent isolées si elles n'ont 
pas de moyen de déplacement. On parle de réchauffement 
de la planète, il faut permettre aux gens de ne pas prendre leur véhicule.

CITATION n°2  
"La finalité d'un SCoT c'est l'équilibrage 
des efforts entre urbain et rural. 
En ce sens, on peut se demander 
si on doit faire des SCoT ruraux"

Je m'insurge! Il faut inventer ce que c'est 
que la logique de la planification rurale. 
L'urbain ne doit pas gérer l'ensemble de 
la problématique spatiale. L'intérêt, c'est l'équilibre!

Il y a une différence entre rural et très rural.
Pour moi 1000 habitants ce n'est pas un village!

CITATION n°4  
"c'est la mobilité des personnes 
qui définit les territoires aujourd'hui"

Quand on connait les difficultés pour se déplacer dans notre région, 
les territoires peuvent-ils être démesurément grands ou doit-on  
garantir la proximité des services?

Le SRADT a validé le principe du quart d'heure 
comme référence des commerces 
et services médicaux, sociaux de proximité.

CITATION n°22:  
"ce qu'il faut admettre d'entrée,  
c'est que nos villages ruraux  
de moins de 800 habitants  
deviennent des hameaux  
des villes-centre"

Je m'insurge! Il y a une place pour tout le monde. 
Une ville moyenne avec le désert autour cela ne va pas aller. 
Il y a une vie dans les villages ruraux. Tout le mondre gagnera 
à ce qu'on les développe, on ne parle que des villes moyennes!

Il faudrait également équilibrer les impôts 
locaux entre les villes centres et les hameaux

Objectifs et motivation

CITATION n°26 
"On devrait taxer les friches agricoles 
pour aider à la réhabilitation des centres bourgs"

CITATION n°26 
"On devrait taxer les friches agricoles 
pour aider à la réhabilitation des centres bourgs"

Au moins Cap Sud a créé de l'emploi. 
En Brenne, on est confronté à des achats 
de friches à vocation unique de loisir, 
et les gens demandent une diminution 
de leur fiscalité, les revenus des 
communes baissent.

Atelier 2
«Des mots pour le dire... en mouvement» 
 les échanges dans la Brenne
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Atelier 3
«Carte sur table»
L’objectif est de croiser les regards sur le territoire concerné par le pro-
jet à partir des réalités de chaque commune. L’atelier s’appuie sur une 
carte du territoire (PNR + territoires voisins) en grand format.
Chaque participant est invité à pointer sa commune puis, à partir de là, 
à positionner à l’aide de symboles : 
 - Là où les enfants de sa commune sont scolarisés
 - Là où se trouvent les services de santé
 - Là où les gens vont faire leurs courses
 - Là où les gens vont travailler
 - Là où des questions, problème, enjeux se posent
Pendant que les participants placent les symboles et les relient à l’aide 
de fils de couleur (une couleur par commune), ils sont invités à parler 
de leur territoire et si la localisation des symboles pose problème, à 
s’en expliquer.
A l’issue de ce travail, les participants et l’équipe-prestataire analysent 
le territoire ainsi «redessiné» et questionnent les interrelations entre 
les communes en le liant aux problématiques de SCOT et de planifica-
tion urbaine. 

Une prise de notes est réalisée en direct par un des membres de 
l’équipe sous la forme d’une  «carte mentale».

?
★

là où les habitants 
vont se soigner

là où les jeunes vont 
à l’école/ au collège/ 
au lycée

là où les habitants  
font leurs courses

là où les habitants  
travaillent

les éléments qui 
vous questionnent

le centre de votre 
commune

là où les habitants vont 
pour leurs loisirs ou leurs 
activités culturelles

symboles et légende associée
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Tu ne verras jamais quelqu'un de Luzy
faire ses courses à Château.

Il y a des mouvements Luzy vers
les Etangs mais pas l'inverse

Entre l'expérieur et nous il y a un filtre de communes
périphériques qui font barrière et c'est très agaçant.

Les Anostiens ne sont pas tournés vers Saulieu,
on a des habitudes de vies sont tournées vers
Château-Chinon et l'Autunois

Où s'arrête la zone de chalandise d'Autun?

On aurait du mettre Paris?
Il y a des gens qui travaillent à Paris...

Beaucoup de gens font trente minutes
pour aller travailler. Par mauvais temps
cela peut être énorme.

Historiquement, Avallon, Saulieu et Autun
sont les villes portes, (gare, foires)

Planchez va devenir un hameau de Château-Chinon...

INTERDÉPENDANCES

A Saulieu on a tout, y compris un cinéma numérique en 3D.
La seule chose qui manque c'est le lycée, mais hormis l'hôpital,
du niveau de ceux de Semur ou Autun, on a vraiment tout.
Mais les spécialistes médicaux sont partis.

Qu'est ce qu'on entend par cluture,
qu'est-ce qu'on entend par soins médicaux

Nous il nous manque tout sauf l'école

Détrompes-toi?

Sur 80 produits de première nécessité,
Nevers est aussi cher que château-Chinon Le choix, c'est aussi le coût...

Il faut savoir qui vient chez nous et qu'est-ce qui nous manque?

Le choix est plus important ailleurs, mais pas l'offre

Chateau Chinon regroupe
les mêmes activités et
services que Nevers et Autun,
il y a un problème de pondération

Vous louez une maison une semaine,
vous bougez...

Aujourd'hui cela ne pose aucun problème
à un touriste de faire 50 kilomètres.

S'ils viennent ponctuellement faire des activités,
apprès ils achèteront des maisons, ils viendront.

Le véloroute permet d'aller
de Dijon à Decize par les canaux

le tourisme aussi fait vivrepour ma petite commune,
on a plus de residences secondaires
que de residences principales

Tourisme

Au delà des bassins de vie et de leur fonctionnement, il manque les services sociaux, les activités 
culturelles, sportives et de loisirs manquent pour voir quelle est la centralité du Morvan. Selon les activités et 
les services, on n'a pas les mêmes centralités. Sur votre carte on voit les sorties du territoire, mais pour les 
lois irs il va y avoir des flux dans l'autre sens.

Il manque les haltes garderies

  ÉQUIPEMENTS

On a besoin de relais pour les activités sportives organisées localement

Vélo: l'année où on aboutit à la grande traversée du Morvan...
On nous supprime le train!

Oui mais la pêche cela
ne marche pas les
12 mois de l'année

Il y a aussi la pêche

Escalade, Quad, au lieu de se braquer
sur les atteintes à l'environnement pourquoi
on n'essaie pas d'encadrer pour faire
venir des gens là où on n'a rien?

Les gens prennent des
professionnels pour venir
faire l'activité. Quel devenir pour l'activité escalade,

qui nous amène du monde?
On nous empêche certaines activités.

Les grands élus revendiquent que
nous soyons la montagne de la Bourgogne...
Cela passe par un nécessaire référencement
pour des vacances d'hiver

Comment capter une partie des millions de personnes qui passent sur l'A6?

On investit dans le canal
du Nivernais mais il faudrait
développer les liens entre le canal
et le PNR.
Qu'est-ce qui se fait de concret pour cela?

Tourisme

On a une entreprise de 85 salariés, on a fait venir la fibre! Quand aurons nous le très haut débit???

MANQUES

ATOUTS

On voit bien que tout le pourtour ont un pied dans le Morvan,
un pied dehors, mais l'identité reste 100% morvandelle,
ne leur parlez pas de l'Auxois ou de l'Autunois.

L'identité Morvandelle c'est l'habitat, on est morvandiau parce qu'on y habite

L'esprit Morvan, l'âme morvandelle se dissocient du territoire du parc.

IDENTITÉ

La carte du Morvan
atelier du 10 décembre 2012

Atelier 3
«Carte sur table» - résultat des échanges autour de la carte en Morvan
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Brenne travail sur la carte du territoire

INTERDEPENDANCES

Il y a des gens du Blanc qui 
se font hospitaliser à Limoges.

La maison médicale qui vient de s'ouvrir 
à Argenton va changer la donne

Les jeunes vont au lycée du Blanc. 

ÉQUIPEMENTS

Ils vont là les gens? Pourtant il n'y a rien!

N'oubliez pas les commerces ambulants!

Il faut la passer en 3 voies De Poitiers à Châteauroux, il y a vraiment 
besoin d'une circulation plus aisée.

3 voies, non, c'est 4 voies ou rien.

Pour prendre le TGV c'est Poitiers ou Chatellerault. 
Si demain il y a une gare TGV à Chateauroux cela 
ne nous intéressera pas plus que ça...

Les anglais prennent l'avion à Limoges

Et si on créait l'aéroport brennou?

ATOUTS
Les centralités apparaissent!Il y a quand même de l'activité dans tous les villages

Ta commune est une commune riche...

IDENTITE Faudrait un SCoT avec des grandes lignes 
et qui se décline ensuite selon les spécifités.

On ne veut pas de grande usine à gaz

MANQUES

L'individualisme communal nous bloque. 
On voit bien que tout à changé et que les 
gens vivent le territoire différemment.

Nous n'avons pas de sujets forts conflictuels, 
donc cela retarde la mobilisation des élus et  
nous renvoie vers la démonstration qu'un SCoT 
cela apporte quelque chose.

La carte n'est pas complète et pas précise

Atelier 3
«Carte sur table» - résultat des échanges autour de la carte en Brenne
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Restitution
Evaluation
A l’issue de la journée, l’équipe prestataire présente l’ensemble des 
éléments produits sous la forme d’un menu. Il permet de structurer 
ces éléments en différenciant les questions, les préoccupations et les 
attentes, en vue des temps à venir de la démarche.

Les entrées correspondent à des problématiques techniques qui 
renvoient aux outils, et appellent des réponses et des échanges qui 
peuvent rester circonscrits et légers ;

Les plats de résistance sont les grandes questions qui sont venues 
très rapidement dans le débat, et qui appellent des réponses et des 
éclairages complexes. Dans l’économie des ateliers à venir, des choix 
devront être faits dans la mesure où il n’est pas possible d’absorber en 
même temps tous ces plats.

Les desserts posent la question de la fin, de la clôture, des buts 
poursuivis, des aboutissements.

Les vins correspondent à des problématiques transversales que l’on 
aura à goûter tout au long du repas pris en commun.

Le digestif : pour ceux qui sont encore d’attaque à la fin du repas, 
on entre dans des questions de philosophie du territoire à aborder 
lorsqu’on est repu mais que l’on veut prolonger le plaisir d’être 
ensemble à table.

L’évaluation de la séance est réalisée sous la forme d’interview 
individuel.
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Entrées :

Outils :
•	 Quel est le bon outil ?
•	 Comment prolonger la charte du PNR vers 

d’autres outils ?
•	 Quelle cohérence entre tous les schémas ?
•	 Par quel bout prendre les PLU ? 
•	 Une méthode pour décliner les enjeux...
•	 Les alternatives aux SCoT.

Positions :
•	 Comment faire entendre les petites communes ?

Plats de résistance

L’identité, la culture, la qualité :
•	 Comment renforcer ses ancrages ?
•	 Maintenir ce qui fait le Morvan… Au-delà 

des entités, des procédures et des limites 
administratives

•	 La vie
•	 La valeur (des terres, du patrimoine, des 

dynamiques)

Le paysage :
•	 Comment prendre en compte son authenticité ?
•	 Comment mettre en avant son utilité ?

L’existant :
•	 Les démarches et projets existants comme point 

de départ...
•	 L’organisation dans la dispersion (structuration 

des hameaux, des chemins)...

Mobilités et transhumances :
•	 Quels points communs entre les visions du 

territoire ?
•	 Quel accès physique aux différents points du 

territoire ?
•	 Mobilité dans l’espace / mobilité dans le temps...

Maîtrise :
•	 Comment garder la maîtrise du développement 

de sa commune ?
•	 Comment laisser place à un futur dont on ne 

connaît pas toutes les dimensions ?
•	 Comment prendre en compte l’accélération du 

temps ?
•	 Faut-il les mêmes critères et les mêmes logiques 

dans tous les points du territoire
•	 Quel niveau de contrainte est-il acceptable

Services, emplois, commerces, tourisme
•	 Faut-il tout miser sur le tourisme ?
•	 Tourisme, quels produits ?
•	 Maintenir à défaut de développer ?
•	 Comprendre et endiguer la fuite de l’artisanat ?

Unités territoriales
•	 Bassins de vie et leur superposition...
•	 Que faire avec les communes qui ont « un pied 

dehors », comment gérer ce « pied dehors » ?

Desserts
•	 Quels résultats attendre ? 
•	 De quoi être fier ?
•	 Quand a-t-on terminé ?
•	 Quel est le niveau suffisant (commerces, 

services, satisfaction) ?
•	 Transformer… ou préserver ?

Restitution
Menu Morvan

Vins
•	 Travailler entre villages...
•	 Faire émerger des projets 
 communs...
•	 Quels sont les ingrédients de
  l’harmonie ?
•	 Comment mobiliser les habitants ?
•	 Entraide, partage, voisinage…
•	 Participation...

Digestif
•	 L’esprit du Morvan...
•	 La conscience d’être Morvandiau...
•	 L’identité, attractive, ou excluante ?
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Entrées :

Questionnements concrets :
•	 Engagements d’une commune vis-à-vis d’un SCOT ?
•	 La date butoir du premier janvier 2017 est-elle toujours d’actualité ?
•	 Quel dispositif a la prééminence ?

Plats de résistance

Harmonisation / Diversité / Identité
•	 Uniformiser et harmoniser les possibilités de construire entre les 

communes.
•	 Mettre de la cohérence entre les dispositifs
•	 Le SCOT va-t-il rajouter un étage supplémentaire ou coordonner la 

réglementation
•	 Cohérence entre Montmorillonnais, Civraisien et autres territoires ?
•	 Préservation de la diversité ?

Maîtrise :
•	 Inquiétude sur limitation des parcelles à construire à 400m² en 

campagne
•	 Les communes qui n’ont pas de PLU ou de carte communale, 

comment cela va se passer dans le SCOT ?

Agriculture :
•	 Quelle agriculture dans les années à venir pour les petites 

communes en périphérie des centres ? Traditionnelle ou 
productiviste ?

•	 Quel devenir pour les agriculteurs ?
•	 La lutte contre les friches (et l’appauvrissement fiscal des 

communes)

Services, emplois, commerces, tourisme
•	 Santé dans les territoires : quel sera le maillage médecins hôpitaux 

et les communications ?
•	

•	 Est-ce que le SCOT va permettre une répartition équitable 
équipements habitat industrie ?. Le SCOT permettra-t-il de conforter 
maillage santé hopitaux équipements notamment sud Indre et 
Montmorillonais

•	 Le tissu de services, en n’oubliant pas le commerce ambulant
•	 Les communes se meurent et deviennent des parcs de loisirs pour les 

citadins.
•	 Interactions emplois infrastructures, comment peser dans les choix 

d’infrastructures.

Bourgs
•	 La reconquête des bourgs.

Environnement :
•	 L’approche environnementale de l’urbanisme comme point d’entrée

Démographie
•	 Les impacts du vieillissement

Desserts
•	 Reconquérir les terres agricoles ?
•	 Revitaliser les centres bourgs ?
•	 Relocaliser les activités économiques pour redynamiser les villages.
•	 Quelle espérance pour le SCOT ?

Vins
•	 Quelle souplesse pour un SCOT ?

Digestif
•Plutôt l’humain que l’environnemental
•L’Etat nous demande de réfléchir au niveau local alors qu’il y a des 
problèmes nationaux pas réfléchis en amont.

Restitution
Menu Brenne
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Programme de la journée communiqué aux participants
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